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Chronique archeologique 1997

Les notices qui suivent donnent un compte-rendu des principales
investigations et etudes poursuivies ou achevees en 1997, relatives ä des sites

archeologiques du canton. Les aspects administratifs ne sont en principe pas

evoques, de meme que les sondages, prospections ou interventions qui n'ont
pas encore produit de resultats significatifs. La presentation de certains objets

peut etre ainsi reportee ä une chronique ulterieure. La chronique
archeologique de l'Annuaire de la Socidtd Suisse de prehistoire et d'archeologie,
n° 81, a publie, en 1998, des informations et communications detaillees,
relatives aux periodes pre- et protohistoriques, romaines et du haut Moyen
Age. De meme, le bulletin de l'Association Pro Aventico presente la chronique
detaillee des recherches faites ä Avenches. Nous renvoyons les lectrices et
lecteurs ä ces publications, en donnant un simple resume.

En regle generale, les rapports et documents mentionnes sont deposes ä

la Section des monuments historiques et archeologie. Iis sont destines ä etre
conserves aux Archives cantonales, avec les dossiers des affaires

correspondantes.

Abreviations

Chronologie

P

N
Br
Ha
L
R

HM
M

Paleolithique et Mesolithique
Neolithique
Age du Bronze
Hallstatt
La Tene
fipoque romaine
Haut Moyen Age
Moyen Äge
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AP Archeologie preindustrielle
I Indetermine

Institutions, entreprises

AAM Atelier d'archeologie medievale, Moudon.
BAMU Bureau d'archeologie monumentale et urbaine, Lausanne.
IAHA Institut d'archeologie et d'histoire ancienne, Universite de

Lausanne.
MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne.
MHAVD Monuments historiques et archeologie. Departement des

travaux publics, de l'amenagement et des transports du

canton de Vaud.
MHL Musee historique de Lausanne.
MR Musee romain

Publications

AS Archeologie suisse. Bulletin de la Societe suisse de

prehistoire et d'archeologie.
ASSPA Annuaire de la Societe suisse de prehistoire et d'archeologie.
BPA Bulletin de l'Association Pro Aventico.
CAR Cahiers d'archeologie romande.

Sauf mention contraire, les notices ont ete redigees par le soussigne.

Denis Weidmann, arcbeologue cantonal
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Avenches District d'Avenches — CN 1185 569 100 / 191 750
R La Longeaigue — Necropole de la Porte de l'Ouest

La creation d'une vaste zone inondable au sud-ouest de la ville a occasionne

l'exploration d'une petite zone funeraire liee ä la necropole de la Porte de

l'Ouest. Les sondages preliminaires executes en 1992 et 1993 dejä avaient

amene la decouverte ä cet endroit d'une incineration ä urne datee de la
seconde moitie du IIe siecle. L'ouverture du sondage de 1997 a permis de

mettre au jour quatre ou cinq nouvelles sepultures, principalement du type
« ä ossements disperses », ainsi que quelques depots d'offrandes majori-
tairement ceramiques. Les trouvailles de surface sont tres nombreuses,

temoignant probablement de cremation et/ou de rituels pratiques ä

l'emplacement meme des sepultures : on releve en particulier un nombre eleve

d'amphores vinaires gauloises a fond plat, ainsi que plusieurs dizaines de

calices ä piedestal en ceramique, recipients ä probable fonction cultuelle. Le

materiel, globalement abondant et qualitativement assez proche de celui de

la necropole d'en Chaplix, peut etre date entre le milieu du IL et la premiere
moitie du III' siecle.

Situees ä plus de 500 m de l'enceinte flavienne, ces tombes sont, en l'etat
actuel des connaissances, les plus eloignees de la ville des sepultures rattachees
ä la riche necropole de la Porte de l'Ouest. L'organisation de ce cimetiere,
explore au siecle dernier surtout, est encore largement inconnue, tout comme
la trame tr£s complexe des traces routiers ä cet endroit (voir ä ce propos
BPA, n° 38, 1996, pp. 103-105 et fig. 11).

Daniel Castella et Francois Eschbach

Investigations et documentation : D. Castella ; F. Eschbach, Archeo-
dunum S.A., Gollion.

Objets : seront deposes au MRA.

Avenches District d'Avenches - CN 1185
R Publications recentes sur le site d'Avenches

- Hamdallah Bearat, Michel Fuchs, «Analyses physico-chimiques et

mineralogiques de peintures murales romaines d'Aventicum », dans BPA,
n° 38, 1996, pp. 35-51.

- Anne Bielman, « Un nouveau flamen chez les Helvetes », dans BPA, n° 38,
1996, pp. 53-58.
Etude d'une petite inscription sur une plaquette de bronze, conservee au

MRA.
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— Franqoise Bonnet Borel, « Le verre d'epoque romaine ä Avenches -
Aventicum. Typologie generale », dans Documents du Musee romain
d'Avenches 3, Avenches, 1997, 98 p.
Etude de l'ensemble des verres decouverts ä Aventicum et environs
jusqu'en 1982.

— Annette Combe, « Les cadastres romains dans la region d'Avenches », dans

BPA, n° 38, 1996, pp. 5-22.
— Regula Frei-Seoiba, «Claude et les Helvetes : les cas de C. Julius

Camillus », dans BPA, n° 38, 1996, pp. 59-72.
— Rene Froidevaux (red.), « Amphitheatre - Tour du Musee d'Avenches »,

dans Publication du Service des bätiments de l'Etat, n° 56, Lausanne, mai
1997, 40 p.
Plaquette consacree ä la restauration de l'amphitheätre et de l'exterieur
de la tour medievale abritant le Musee romain. Presentation historique
des monuments.

— Anne Hochuli-Gysf.l, « Eine bleiglasierte Tonapplique aus dem Allier-
Gebiet», dans BPA, n° 38, 1996, pp. 73-77.
Etude d'une applique en terre cuite representant un gladiateur, trouvee a

Avenches et provenant du centre de la France.
— Marie-France Meylan-Krause, « Un depot votif decouvert en 1905 », dans

BPA, n° 38, 1966, pp. 23-34.
Etude d'un ensemble de ceramiques a fonction votive, decouvertes dans
le perimetre des temples de la colline d'Avenches.

— Jacques Morel et ab, « Chronique des fouilles archeologiques 1996 »,

dans BPA, n° 38, 1996, pp. 91-106.
Resultats des fouilles archeologiques conduites ä Avenches en 1996.

— Serge Rebetfz, « Mosai'ques », dans Documents du Musee romain dAvenches

2, Avenches, 1997, 87 p.
Catalogue de l'exposition des principales mosa'iques d'Avenches,

presentees au MRA en mai-octobre 1997.

Avenches District d'Avenches - CN 1185 569 720 / 192 190
M Rue Centrale 29-31 - Arcades

Publication
— Francois Christe, « Attention Une fa£ade peut en cacher une autre »,

dans Journal de la Construction, n° 4, 15 juillet 1996, tire ä part, 8 p.
Presentation des portiques ä arcades decouverts dans les ensembles
medievaux d'Avenches et de Moudon (voir RHV, 1995, pp. 399-401 ;

1996, p. 277).
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Fig. 1. Bonvillars — Mobilier d'une tombe d'enfant gallo-romaine : perles d'un
collier et Statuette de coq en terre cuite. (Photo Fibbi-Aeppli, Grandson)

Bonvillars District de Grandson — CN 1183 541 850 / 187 050
Br-R Praz Novy — Habitatprotohistorique et necropolegallo-romaine

Dicouvert lors d'une campagne de sondages en 1994 sur le trace de

l'autoroute A5, le site de Praz Novy a fait l'objet d'une fouille durant le

printemps 1997. Elle a mis au jour un four culinaire protohistorique ainsi

qu'une petite concentration d'incinerations romaines.
Le four (300 x 100 x 40 cm) implante directement dans la moraine

presente d'importantes traces de rubefaction sur l'ensemble de ses parois. La
fosse est remplie de nombreux tessons de ceramique et de galets eclates au
feu. Aucun os calcine n'a ete retrouve dans le foyer, en revanche, lors du
tamisage, de nombreuses cereales calcinees furent observees, unique
temoignage de la fonction culinaire de ce four. Grace aux büches carbonisees,

une analyse C14 nous fournit la datation suivante : 2980 ± 40 BP (1375 -
1055 BC, date calibree ä deux sigma. Ref. ARC97/R1981C).
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La necropole comprend huit tombes ä incineration. Une premiere etude
du materiel archeologique permet de dater leur enfouissement durant la
seconde moitie du premier siecle apr. J.-C. (fig. 1). Dans l'etat actuel des

investigations, ces quelques tombes ne sont pas associees ä d'autre vestiges.

Timo Caspar et Carole Senn

Investigations et documentation : Archeodunum S.A.

Bursins District de Rolle - CN 1261 511 730 / 145 320
M Place du Tilleul — Ancien cimetiere

La creation d'une place publique au nord de l'eglise a apporte quelques
informations complementaires sur l'ancien cimetiere.

Rapport : Laurent AuBFRSON, Bursins. Amenagement de la place devant la

eure. Rapport de surveillance archeologique, AAM, 26 mars 1997.

Champagne District de Grandson - CN 1183 540 825 / 186 300
M Le Moulin — Structure en bois

Dicouvert lors d'une campagne de sondages en 1994 sur le trace de

l'autoroute A5, le site Le Moulin a fait l'objet d'une fouille durant l'automne
1997, qui a mis au jour un important amenagement medieval.

La structure, d'axe nord-sud, est constitute d'elements verticaux (pilotis)
et horizontaux (poutre, troncs, branchages, vernes) qui consolident et

protegent la berge d'un ancien cours de l'Arnon. II est difficile de dire pour
l'instant s'il s'agit d'un ensemble architectural homogene ou s'il y a plusieurs
phases successives de constructions paralleles.

Une premiere datation dendrochronologique sur des pieux en chene

(ref. LRD94/R3891) permet de situer la date d'abattage de certains bois ä

l'automne/hiver 1307-1308 apr. J.-C.

Timo Caspar et Carole Senn

Investigations et documentation : Archeodunum S.A.
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Chavannes-le-Chene District d'Yverdon - CN 1203 549 310/180 600

M Moulin etpont du Covet

Pour preparer la restauration et la presentation des murs de l'ancien
moulin du Covet, une etude historique et documentaire a ete realisee.

Rapport : Philippe Jaton, Communes de Chavannes-le-Chene et Chene-

Päquier VD. Pont et ancien Moulin du Covet, Moudon, avril 1997.

Cheseaux-Noreaz District d'Yverdon - CN 1203
N-Br Sites archeologiques de la rive sud du lac de Neuchätel

La prospection et le reperage des stations lacustres prehistoriques se

poursuit dans les secteurs de la rive et des roselieres rendus accessibles par le

fauchage des roseaux.

Rapport : Christiane Pugin, Rive sud du lac de Neuchätel. Yverdon et
Cheseaux-Noreaz (VD). Clendy, Champittet, La Grande Chenau, Chähle-
Perron. Inventaire et etude des stations littorales. Rapport sur les recherches
realisees en octobre 1996, Geneve, GRAP, fevrier 1997.

Concise District de Grandson — CN 1183 544 860 / 188 710
N-Br Sous Colachoz — Station lacustre, fouilles Rail 2000

Commencees en novembre 1995, les fouilles effectuees en relation avec
le projet Rail 2000 se sont poursuivies des mars 1997 dans la zone situee au
sud de la voie ferree actuelle. Cette deuxieme etape concerne une surface

d'environ 1300 m2.

On y a decouvert toute une serie de couches archeologiques intactes du

Neolithique moyen et final (env. 3860 ä 2440 av. J.-C.), ce qui n'avait pas ete le

cas dans la zone au nord de la voie ferree, fouillee pendant la premiere etape.
La stratigraphie complete atteint par endroits une hauteur de 3 m. On

distingue une separation nette dans la sequence sedimentaire neolithique
(fig. 2). Le Neolithique moyen est caracterise par des bandes organiques
foncees bien definies qui sont separees les unes des autres par des couches de

sable sterile (fig. 2, partie inferieure). Par contre, les differentes couches du

Neolithique final ne se distinguent qu'avec difficulte ; il s'agit de couches

organiques tres fines, melangees avec des sediments sableux contenant des

gravillons (fig. 2, partie superieure).
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Fig. 2. Concise — Station lacustre. Coupe stratigraphique au travers de la

sequence neolithique. (Photo MHAVD)

En ce qui concerne 1 architecture, les observations faites lors de la premiere
etape de fouille se confirment (voir RHV, 1997, pp. 212-213). Toute une
serie de chemins d acces ont ete decouverts ä l'extremite ouest de l'ancienne
baie, datant pour la plupart du 33c au 29e siecle av. J.-C. II est ainsi possible
de localiser la partie du site appartenant ä la civilisation de Horgen, dont
1 existence avait dejä ete presumee sur la base d'objets caracteristiques trouves
au siecle passe (p. ex. des doubles pointes en bois de cerf ä base dejetee). En
outre, on a mis en evidence des systemes de palissades et des plans de maisons,
qui sont disposes de part et d'autre d'un chemin d'acces central, lequel fut
renove ä plusieurs reprises entre 2820 et 2440 av. J.-C.

Decouverte et prelevee en bloc en 1997, ä l'endroit meme oü eile s'etait
effondree (fig. 3), une paroi clayonnee de chene et de noisetier datee du
Bronze ancien (1801 ä 1774 av. J.-C.) a ete conservee et restauree. Des la fin
de cette annee, elle sera presentee au public dans la nouvelle salle consacree ä
1 äge du Bronze au Musee cantonal d'arch^ologie et d'histoire, a Lausanne.

L etude architecturale du deuxieme village du Bronze ancien, erige entre
1645 et 1624 av. J.-C., a aussi progresse. Par des recherches detaillees fondees
sur la dendrochronologie et l'analyse des bois, il a ete possible non seulement
de determiner les diverses phases de construction, mais aussi d'identifier les
differents biotopes des chenes utilises dans l'edification des maisons.

72



Fig. 3. Concise — Station lacustre. Degagement d'une paroi en clayonnage de

chene et noisetier. Entre 1801 et 1774 av. J.-C. (Photo MHAVD)
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Fig. 4. Concise — Station lacustre.

Hache du Neolithique moyen avec
manche en frene, conservee intacte.

(Photo MHAVD)

Pour ce qui concerne les riches
ensembles de mobilier preieves dans
les differences couches, on mention-
nera ici en particulier les artefacts

en matiere organique, qui sont
remarquablement bien conserves. II
ne s'agit pas seulement d'objets en
bois de cerf (p. ex. des gaines de

hache) ou en os (ciseaux, poin^ons),
mais aussi d'objets en bois, dont la
hache avec un manche en frene
intact (frg. 4) est un bei exemple.

En complement des resultats

purement archeologiques, les etudes

relevant des sciences naturelles ont
aussi livre leurs premiers resultats.
II faut mentionner en premier lieu
la dendrochronologie, qui a permis
de dater plus de vingt villages
s'echelonnant du debut du 4"

jusqu'au milieu du 2C millenaire av.

J.-C., sans oublier les analyses paleo-
ethnobotaniques, qui confirment la

diversite de l'alimentation vegetale (plantes cultivees : ble nu, engrain,
epeautre, orge, pavot, lin, cameline cultivee, lentilles et pois ; plantes de

cueillette : glands, noisettes, pommes, poires, sureau, cynorhodons, raisins,
framboises, müres sauvages, fraises des bois et coquerets alkekenges).

Claus Wolf

Investigations et documentation : C. Wolf, MHAVD.
Objets : seront deposes au MCAH.
Publication : Claus Woi.f, « Neue Befunde zur Siedlungsstruktur der

westschweizerischen Frühbronzezeit : erste Ergebnisse der Ausgrabungen in
den neolithischen und bronzezeitlichen Seeufersiedlungen von Concise-sous-
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Colachoz (VD) », dans Proceedings of the Conference Mensch und Umwelt in
der Bronzezeit Europas (ä paraitre).

Concise District de Grandson - CN 1183 545 600 / 189 250
R En Ducet — Voie et rive romaine amenagee

Les travaux de correction de la voie CFF Yverdon-Neuchätel (projet Rail
2000) ont occasionne plusieurs campagnes de sondages au nord-est du village
de Concise. En novembre 1996, une route romaine jusqu'alors inconnue a

ete recoupee au lieu-dit en Ducet ; cette decouverte a motive l'ouverture de

caissons complementaires en 1997, qui ont permis de suivre le trace de la
voie sur plus de 60 m.

Orientee nord-ouest / sud-est, presque perpendiculaire ä la rive du lac de

Neuchätel, cette chaussee, large de 5 ä 6 m, est constitute d'un herisson

etroit et irregulier de gros blocs, coiffe d'une charge de gravier et de petits
galets, par endroits meles de fragments de tuiles. Dans le secteur fouille, la

route traverse une ancienne cuvette marecageuse et repose directement sur
une couche de tourbe. A l'extremite nord du tron^on explore, on signale la

presence d'un fosse lateral ouest, dans lequel furent recoltees de nombreuses
scories metallurgiques, accompagnees de tessons de ceramique et de verre
dates entre la fin du Ier et le IIC siecle apr. J.-C. Cette voie devait probablement
se raccorder en amont a la route principale du pied du Jura (Vy de l'Etraz)
dont le trace, mal connu, doit etre ä chercher ä pres d'un kilometre au nord
de lä, au-dessus des villages de Corcelles et de Concise.

Dans le prolongement aval de notre route, au sud de la voie CFF, un
alignement de cinq pieux avait ete repere lors de la campagne de sondages

preliminaires de 1994. L'ouverture ä cet emplacement de tranchees
complementaires en 1997 a permis de montrer que ces bois appartenaient a un
amenagement de la rive lacustre, sous la forme de deux rangs paralleles de

pieux de chene, distants de 75 a 100 cm, attestes sur une longueur d'environ
9 m. Ces bois devaient constituer l'armature d'une digue de protection de la

rive ou d'une jetee s'avan^ant dans le lac. L'exigu'ite des surfaces ouvertes ä

ce jour laisse encore de nombreuses questions ouvertes sur le decoupage du
littoral antique et la relation fonctionnelle entre la route et cette structure
riveraine, que la dendrochronologie a permis de situer en 379 / 380 apr.
J.-C. (ref. LRD97/R4356). La presence d'amenagements portuaires sous
l'actuelle voie CFF parait assez probable. Des sondages ä realiser ulterieu-
rement devraient permettre de completer les resultats tres lacunaires de ces

premieres recherches.

Daniel Castella et Frangois Eschbach
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Investigations et documentation : F. Eschbach, Archeodunum S.A.

Concise District de Grandson — CN 1183 547 130 / 190 260
R Ancienne carriere de La Lance

Des sondages ont cherche ä preciser la limite superieure de l'ancienne
exploitation, masquee par d'anciens remblais, en vue de definir un meilleur

amenagement du site visitable.

Rapport: Francois Eschbach, Concise VD - Carriere de La Lance. Rapport
sur la tranchee exploratoire d'avril 1997, Archeodunum S.A., s.d.

Concise District de Grandson - CN 1183 546 500 / 190 000
M Chartreuse de La Lance

Publication

- Laurent Auberson, « "Claustrum" et "Galilea" : le cloitre cartusien.
L'exemple de l'ancienne chartreuse de La Lance (Concise VD) », dans

Art et Architecture en Suisse, SHAS, annee 48, 1997, pp. 25-32.

Concise District de Grandson - CN 1183 546 810 / 190 050
M-AP Les Favarges — Fours a chaux

Rapport archeologique sur les investigations faites en 1996 ä l'occasion
des travaux ferroviaires Rail 2000 (voir RHV, 1997, pp. 215-217) :

Francois Eschbach, avec la collaboration de Daniel df Raemy et Ian G.

Hedley, Un ensemble de fours a chaux medievaux et modernes ä Concise VD —

Les Favarges, Archeodunum S.A., juillet 1997.

Corcelles-pres-Concise District de Grandson - CN 1183 544
450 / 188 350
Br-Ha Habitatprotohistorique — Sous le Chateau

Site decouvert en automne 1992, lors de sondages mecaniques
systematiques sur le trace de la nouvelle voie CFF entre Onnens et Vaumarcus

(projet Rail 2000). Une surface d'environ 3600 m2 a ete fouillee entre
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Fig. 5. Corcelles-pres-Concise — Sous le Chateau. Fosse et empierrement du

premier äge du Fer. (Photo Christian Falquet — MFIAVD)
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Fig. 6. Corcelles-pres-Concise — Sous le Chateau. Degagement d'ornieres
tracees par un chariot hallstattien. (Photo Christian Falquet - MHAVD)

septembre 1995 et avril 1997. Le gisement se situe sur le flanc d'une colline
morainique, dans une vaste cuvette aux pentes douces, ouverte en direction
du nord-est. Les sondages ont permis la detection, a une profondeur de 75 ä

100 cm, d'un niveau archeologique protohistorique bien marque, d'une
vingtaine de centimetres d'epaisseur, scelle par un epais limon sterile.

Le creusement de deux tranchees paralleles, d'environ 130 m de long, a

permis ['identification d'un vaste empierrement d'origine anthropique associe
ä trois fosses (fig. 5). Un second niveau archeologique, plus ancien (Bronze
ancien diffus et moins etendu, a egalement ete repere.

L'ouverture de surfaces (voir RHV, 1997, p. 218, fig. 5) a permis la
decouverte de structures empierrees planes, bien delimitees, formant de petits
rectangles, reposant dans ou sur l'empierrement principal. Un autre
empierrement, ou ont ete decouverts les fragments de deux affütoirs en gres,
s'inscrit quant ä lui dans un heptagone de 3,40 m de diametre. Nous
interpretons ces structures comme les radiers de sol de petits bätiments a

parois porteuses (greniers, grange, atelier de travail de metal). D'autres
anomalies, etroites et allongees (base de muret chemins structurent
l'espace entre les fosses. Notons encore la presence de cinq fosses ovales,
d une structure de combustion aux parois rubefiees, de sept trous de poteaux,
ainsi que d'ornieres (fig. 6).
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Le materiel ceramique (env. 11 '000 tessons), bien que tres fragmente, a

permis la reconstitution de certaines formes et decors qui permettent de situer
l'occupation du site entre la fin du Bronze final (Ha B) et le debut du Hallstatt
(Ha C). La densite de tessons, qui augmente considerablement dans la partie
nord-ouest du site, indique tres probablement la proximite immediate d'un
bätiment d'habitation se trouvant hors de l'emprise actuelle de Rail 2000.

Un abondant materiel lithique a egalement ete recolte (percuteurs et galets
amenages). Le bronze (epingle, hame^on, ciselet, etc.) est peu abondant mais
tres bien conserve. Le fer est aussi present sous la forme de petits fragments
tres oxydes ainsi que de scories.

Christian Falquet

Investigations et documentation : MHAVD, C. Falquet et K. Weber.

Lausanne District de Lausanne - CN 1243 535 440 / 152 190
R Vidy — Siege du Comite international olympique — Rive lacustre

En 1990, la construction d'un depot d'archives attenant au siege du CIO
ä Lausanne-Vidy, avait occasionne une fouille au cours de laquelle des

elements d'amenagement de la rive du lac (renforcement de digue et de

ponton) dates de l'epoque romaine ont ete decouverts. Du 10 au 13 juin
1997, les travaux d'agrandissement de ce depot ont necessite une nouvelle
surveillance archeologique.

Trente-quatre nouveaux pieux y ont ete decouverts, en general d'une
section de 10 ä 15 cm pour une longueur de 1.60 a 1.90 m. lis soutenaient
un enrochement fait de gros boulets. Implantes dans une couche de sables et

graviers, les pieux apparaissaient a l'altitude moyenne de 373.70-80. La moitie
inferieure des pieux etait enfoncee dans la marne, ce qui garantissait leur
stabilite. Aucune structure n'a ete decelee au nord de la digue, sur la rive. Le

mur de 1990 et les tron^ons de maijonnerie decouverts lors de fouilles
anterieures le long de la route de Vidy s'inscrivent done probablement dans
des constructions eparses, entrepots ou maisons de pecheurs par exemple.

Dans la partie du quai degagee en 1990, les six pieux echantillonnes ont
ete dates de 69 ou 73 apr. J.-C. Les datations dendrochronologiques obtenues

pour la partie fouillee en 1997 sont « aux environs de 56 » pour deux pieux,
et « aux environs de 120 » pour trois autres (ref. LRD97/R4351).

Avec les datations dont nous disposons, on peut dire que cette berge a

ete mise en place dans le troisieme quart de 1er siecle apr. J.-C., puis a fait
l'objet de maintes refections.
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Rappeions qu'un alignement de pieux plus ancien s'avan$ant dans le lac

a egalement ete decouvert en 1990 : d etait constitue de bois majontairement
dates de 20/21 apr J.-C. Quelques pieux plus tardifs (51 et 73 apr. J.-C.)
correspondant a des refections ulterieures indiquent que cette structure a ete
utihsee pendant plusieurs generations.

Catherine May Castella et Sandrine Reymond

Investigations et documentation : C. May Castella et S. Reymond,
MHAVD.

Rapport : Catherine May Castflla, Vicus gallo-romam de Lousonna

Lausanne-Vidy, siege du Comite International Olympique. Extension des locaux

en sous-sol Intervention archeologique, juin 1997.

Lausanne District de Lausanne — CN 1243 538 380 / 152 700
M Place de la Cathedrale 11/ Rue Vuillermet 2-4 — Fouilles

dans le secteur de l'ancien cloitre de la cathedrale

Les investigations menees au cours des hivers 1995-1996 et 1996-1997
dans des parties encore mexplorees de l'ancien cloitre de la cathedrale ont
permis d'en preciser le plan et d'etablir quelques hypotheses sur son mode
de fonctionnement1. Les fouilles n'etant pas terminees, les resultats qui sont
succinctement presentes ici n'ont qu'une valeur provisoire. Nous nous
limiterons par ailleurs aux decouvertes des periodes romane et gothique,
laissant de cote les vestiges des phases anterieures (de l'Antiquite et du haut

Moyen Age), dont 1'interpretation, difficile, necessite une elaboration plus
approfondie, de meme que les nombreuses sepultures medievales et poste-
rieures ä la Reforme. A ce Stade des recherches, ll a paru judicieux de publier
un plan des vestiges du cloitre roman et un plan du cloitre gothique que Ton

peut considerer comme definitif (fig. 7).

1. Le cloitre roman

Un segment de mur (1) Oriente ouest-est, conserve sur une ä deux assises

seulement, a ete identifie dans le preau du cloitre gothique. II court paral-
lelement au mur bahut de la galerie nord du cloitre gothique, 2 20 m plus au

1 Ces investigations archeologiques sont entreprises prealablement a la demolition
prevue des bätiments
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Fig. 7. Lausanne — Ancien cloitre de la cathedrale.

Restitution de l'ensemble du cloitre du XIII' siecle.

1 : mur du cloitre d'epoque romane ; 2 : escalier d'acces aux annexes nord;
3 : salle du chapitre ; 4 : chapelle de Loys. (Dessin J. Sarott — AAM)

sud. Nous n'avons repere aucune amorce de retour d'angle. Dans la strati-
graphie, le mur a ete implante depuis un niveau d'occupation anterieure.

L'insertion de ce trace dans l'orientation generale des constructions
determinee par les cathedrales successives nous permet de supposer qu'il s'agit
d'un element de la galerie du cloitre en rapport avec la cathedrale de l'an
mille, dite d'Henri de Bourgogne. II manque cependant un mur parallele

pour delimiter la largeur de la galerie. Une hypothese possible consiste ä le

placer sous le bahut gothique dont la construction, plus profondement
enfouie, l'aurait fait completement disparaitre. La largeur de la galerie aurait
ainsi atteint 2.20 m environ.

2. Le cloitre du XIIIe siecle

Les murs exterieurs de la galerie du cloitre gothique definissent un
rectangle de 26.40 sur 30.40 m environ, mesures depuis la facade de la
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cathedrale. Les nombreux fragments de nervures2 retrouves dans la fouille et
les fondations des contreforts permettent de reconstituer un couvrement en
croisees d'ogives. En revanche, cette reconstitution n'est pas sure dans la

galerie Orientale, oil, dans la partie nord, les emplacements des elements

d'appui sont decales.

Les investigations recentes ont permis de mieux comprendre l'integration
de l'architecture du cloitre dans un terrain en declivite, avec un etage de

difference entre la place de la cathedrale et la rue Vuillermet. Le cloitre ne

comprend dans la partie nord-ouest aucune annexe accessible depuis le niveau
bas. En revanche, toutes les annexes de la moitie Orientale, y compris la petite
chapelle des saints Philippe et Jacques, fondee en 1465 dans l'angle nordest,

ont une entree de plain-pied dans la galerie. Ce constat et l'observation
d'une anomalie dans la ma^onnerie du mur exterieur de la galerie nord nous
ont amenes ä reconstituer un escalier (2) dans l'angle nord-ouest. Cet escalier
devait permettre un acces indirect depuis la galerie vers des annexes düment
reconnues ä l'etage superieur (actuelle rue Vuillermet). On est ainsi tente de

diviser schematiquement le cloitre en une partie « privee » reservee plutot ä

l'habitation ä l'ouest, et une partie plutot reservee ä la liturgie et aux activites
du college des chanoines ä fest, avec la salle du chapitre (3) et la chapelle de

Loys (4).
Pendant toute la periode medievale, la galerie du cloitre a servi aux

inhumations et quelques fragments de dalles funeraires en molasse ou en
calcaire ont ete retrouves. Apres la Reformation, le preau a egalement servi
de cimetiere, jusqu'ä la fin du XVIIL siecle. L'observation de la stratigraphie
a permis d'etablir que la galerie nord etait encore couverte au XVIIP siecle,

puisque les tombes les plus recentes, posterieures ä la Reforme, etaient
enfouies sous les gros materiaux de demolition du couvrement, tandis que
dans les autres galeries, ces debris etaient apparus plus bas. Ces observations,

qui devront encore etre affinees, nous permettent de mieux saisir l'evolution
de l'aspect des environs de la cathedrale, qui procedaient autrefois d'une toute
autre organisation.

Laurent Auberson etJachen Sarott

Documentation et investigations : AAM, Moudon.
Rapport: Laurent Auberson, Jachen Sarott, Lausanne - Rue Vuillermet

2-4. Elevations. Lnvestigations 1997, AAM, Moudon, decembre 1997.

2 On retrouve les memes profils de nervures dans la tour-lanterne de la cathedrale.
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Lausanne District de Lausanne — CN 1243 535 690 / 152 100
R Vidy — Forum de Lousonna

La tres riche documentation etablie par Frederic Gilliard lors de ses

investigations, notamment pour ce qui concerne la stratigraphie, a permis
une nouvelle analyse du secteur du forum, enrichie par les constats effectues

depuis lors. L'etude des pieces lapidaires attribuables ä ce quartier du vicus

precise notablement l'architecture des monuments du forum.

Rapport: Sandrine Rlymond, sous la direction de Sylvie Berti, Le forum
du vicus de Lousonna- Vidy. Etude de la documentation des fouilles de Frederic
Gilliard (1935-1940), decembre 1997.

Lausanne District de Lausanne — CN 1243 536 220 / 152 140
R Vidy — Villa de Contigny (Champ d'Asile)

Etat des connaissances sur cette villa periurbaine de Lousonna, ses

peintures murales et son celebre graffito palindrome trace en grec.

Publication : Michel Fuchs, Yves Dubois, « Peintures et graffito ä la villa
de Contigny, Lausanne », dans ASSPA, n° 80, 1997, pp. 173-186.

Lausanne District de Lausanne — CN 1223 540 640 / 160 180
M Ancienne abbaye cistercienne de Montheron — Observations

et releves archeologiques lors des travaux de marquage du plan
de l'eglise

Le projet d'amenagement d'un collecteur d'eaux sous la route a fourni
l'occasion d'observations complementaires3 sur le plan de l'eglise cistercienne
de Montheron (fig. 8). Ces observations ont abouti ä un marquage au sol du
plan de l'eglise. Par rapport ä la reconstitution proposee apres la fouille de

1975-1976, les nouvelles decouvertes modifient notre appreciation de

l'architecture, par les informations qu'elles livrent sur le Systeme de couvrement et

par la mise en evidence d'une importante intervention du XVC ou XVL siecle.

3 Elles font suite aux fouilles menees dans le secteur du choeur et des bätiments
conventuels en 1975-1976. Voir Peter Eggenberger, Werner Stockli, « L'ancienne
abbaye cistercienne de Montheron », dans RHV, 1977, pp. 7-23 et dans Zisterzienserbauten

in der Schweiz, tome 2, « Mannerkloster», Zurich, 1990, pp. 127-140.
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Fig 8. Lausanne ~ Montheron. PL a
^ernenne. (Dessin F. Waltk abbaV

Le portaij occidental

Lc sondape ^ '
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84



au XIIe/XIIIc siecle, mais revele un style gothique tres tardif (XVe/XVP siecle).
Nous pouvons done supposer qu'une partie de l'eglise a ete reconstruite ä la

suite de l'incendie qui a ravage le couvent dans la deuxieme moitie du
XVe siecle.

Les elements de support du couvrement

La plupart des organes de support ont ete confirm^s dans la forme qui
avait ete proposee en 1976, avec cependant une nuance importante pour le

pilier sud de la deuxieme travee. Nous y avons reconnu trois ressauts entre
les demi-colonnes, et non pas deux. Cette forme a sans doute ete appliquöe
aux six piliers degages de la nef. On doit done les deftnir comme piliers
cruciformes ä quatre demi-colonnes engagees separees par trois ressauts. Cette
forme permet de reconstituer un voütement sur croisee d'aretes ou meme —

comme dans la croisee de l'eglise abbatiale de Payerne - sur croisee d'ogives.

Le pilier nord de la deuxieme travee

L'axe du pilier a ete reconstitue au bon emplacement, mais, etonnamment,
la forme du pilier s'est averee cylindrique (diametre 1.93 m), ce qui ne
s'accorde pas avec l'architecture du XIP/XIIP siecle. Ce pilier a du etre
reconstruit ä l'emplacement de son predecesseur, vers le XVVXVP siecle, en

meme temps que le mur occidental.

Conclusions

Les observations archeologiques ont precise l'image architecturale de

l'eglise cistercienne de Montheron construite au XIP/XIIP siecle et elles ont
confirme l'importance des interventions tardives du XVc/XVIe siecle.

Cependant, une connaissance approfondie de l'architecture de l'eglise

presuppose une fouille exhaustive de la surface, oil il faut s'attendre ä

rencontrer intact le sol en carreaux de terre cuite, amenagement typiquement
cistercien.

Werner Stöckli et Laurent Auberson

Investigations et documentation : AAM, Moudon.
Rapport : Werner Stöckli, Lausanne. Ancienne abbaye de Montheron.

Observations et releves archeologiques lors des travaux de marquage du plan de

l'eglise en 1997, AAM, Moudon, aoüt 1997.
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Lausanne District de Lausanne - CN 1243 538 115 / 152 575
M Place de la Louve et rue de Saint-Laurent — Vestiges medievaux

Ce chantier, dejä evoque ici l'an dernier4, s'est poursuivi dans le cadre du

reamenagement des rues de la banniere de Saint-Laurent (fig. 9). Ses

principaux resultats concernent la mise au jour de la voirie ancienne du cöte
du « pont de la Palud », elargi de 9 ä 17 m, au carrefour entre la place du
meme nom et les rues de la Louve et de Saint-Laurent; l'arche en claveaux
de molasse a ete partiellement degagee, de meme que ses culees sur le mur
endiguant les eaux de la Louve. Malgre sa faible profondeur, l'encaissement
de surface, sur la place, a revele les structures similaires du « pont derriere
l'Hotel de ville », dont la largeur passe, en trois etapes datees de 1782, 1795
et 18305, de 4 ä 8 m. La base de son parapet est brievement reapparue. Les

decouvertes de 19906 ont pu etre completees, avec le resserrement progressif
des digues de la Louve, et la confirmation du cheminement qui relie le passage
sous l'Hotel de ville ä la ruelle du Grand-Saint-Jean en longeant les facades.
Dans les deux cas, ces transformations temoignent bien de l'accroissement
du trafic canalise par ces goulets d'etranglement de la voirie medievale. Sur
le plan constructif, il est frappant de constater que dans leur forme ancienne,
les ponts franchissent le cours d'eau perpendiculairement ä la berge, au risque
d'impliquer un debouche peu commode, face au front bati, sur l'autre rive ;

les elargissements correspondent d'ailleurs dans Tun et l'autre cas ä une
correction de ce defaut, qui necessite la construction d'arches asymetriques.

Le plan de la « plate-forme »de 1613-1618 a egalement pu etre complete ;

la vocation d'agrement de cette terrasse de 200 m2, qui domine le cours d'eau
de plus de 10 m, nous parait bien confirmee par la designation en 1715 de

« platteforme et terrasse » pour l'esplanade de la cathedrale, tot dotee d'arbres

et de bancs.7

Malgre la faible extension des vestiges decouverts, ce chantier a revele le
detail du processus d'ensevelissement de cette partie des cours d'eau lausannois

au benefice de la circulation des marchandises et des personnes. Cette obli-

4 Voir RHV, 1997, p. 236.
5 Marcel Grandjean, Les monuments d'art et d'histoire du canton de Vaud, tome I,

« La ville de Lausanne : introduction, extension urbaine, ponts, fontaines, edifices
religieux (sans la cathedrale), hospitallers, edifices publics (I) », Bale, 1965, p. 126.

6 Voir RHV, 1991, pp. 152-155. A noter qu'une erreur de reduction fait apparaitre
une epaisseur des murs de pres de 4 m ; ils se contentent dans la realite de celle, dejä
respectable, de 1.50 m.

7 Marcel Grandjean, Les monuments d'art et d'histoire du canton de Vaud, tome III,
« La ville de Lausanne : edifices publics (II), quartiers et edifices pnves de la ville
ancienne », Bale, 1979, pp. 172-173.
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Fig. 9. Lausanne - Place de la Louve et rue de

Elements de la voirie medievale releves en 199

1 : pont de la Palud; 2 : pont demere l'hotel de ville ; 3 : ancienne terrasse.

(Dessin Valentine Chaudet - BAMU)

Nation est partiellement „che,tie par I. pose, su, la
place^de >^°uve

de

fontaines evocatrices de son trace, et pat 1 ouvertute d une tenetre sur so

cours au troisieme niveau du parking souterrain de la Riponne, accompag

d'une interessante petite exposition. frangois Christe

Investigations e, documentation : V, Chaudet, F. Chtiste, C. Grand,

BAMU, Lausanne.

Montricher District de Cossonay - CN 1222 517 080 / 163 500

Br Chätel d'Arrufens - Habitat fortifie protohistonque

La revision du materiel inedit produit par les anciennei; foudles dans

une these de doctorat, a pu etre integree dans un^rappon qm

complet des connaissances sur l'occupation de 1 age du Bronze
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Mireille David-Ei biali, Montricher VD. Chätel d'Arrufens. Etablissement

fortifie de hauteur du Bronze recent. Rapport d'etude des structures et du mobilier

protohistorique desfouilles deJ. -P. Gadina et de ses collaborateurs (1966-1973),
MHAVD, octobre 1997.

Moudon District de Moudon - CN 1204 550 670 / 168 910
M Rue du Chäteau 42 — Anciennes arcades

Voir : Avenches — Rue Centrale 29-31.

Nyon District de Nyon - CN 1261 507 640 / 137 400
R Rue Delaflechere — Cryptoportique

Entre avril et septembre 1997, de nouvelles fouilles se sont deroulees ä la

rue Delaflechere en collaboration avec le Service des travaux de la Ville de

Nyon, qui poursuivait la mise en separatif des canalisations. Ces investigations
ont concerne l'aile ouest du cryptoportique entourant Varea sacra du forum.
Dans les annees quarante, une demi douzaine de sondages, effectues dans

cette meme rue par Edgar Pelichet, avaient livre de nombreux fragments archi-
tecturaux. Une partie de ces blocs ont ete utilises pour remonter trois colonnes

et leur frise sur la promenade des Marronniers, en 1958, ä l'occasion du
bimillenaire de la ville.

Un premiere intervention, suite a la pose en 1994 du telereseau, avait

precise la limite meridionale des thermes accoles ä l'aire sacree. Cette annee
le mur occidental de la galerie semi-souterraine a ete en grande partie degage.
Cela a permis de confirmer son trace ainsi que la presence d'un enduit mural
blanc recouvrant le parement interne sur lequel des graffiti, incises ou
simplement dessines au charbon, ont ete reperes.

De plus il a ete possible de fixer avec precision Tangle septentrional de

l'exedre centrale, tandis que les murs de l'exedre sud ont ete mis au jour,
avec le pilastre en calcaire situe ä son angle nord-est. Certains piliers centraux
ont ete degages ainsi que les bases de molasse placees contre les murs ; ces

amenagements etaient destines ä soutenir le plafond. A l'interieur de la galerie,
dans un remblai de demolition fort instable, quatre-vingt-deux fragments
architecturaux effondres ont ete preleves, la plupart appartenant au portique
d'etage.

Une statue representant le buste d'un homme en toge et pourvue d'une
tige de fixation pour la tete — malheureusement disparue — a aussi ete retrouvee
(fig. 10). Au sud du monument, un mur lie ä un habitat et deux tombes en
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10. Nyon — Rue Delaflechere. Galerie du cryptoportique,
statue en marbre d'un personnage revetu d'une toge.

(Photo Fibbi-Aeppli, Grandson)



pleine terre, probablement en relation avec l'ancienne eglise Notre-Dame,
sont les seuls vestiges reperes.

Pierre Hauser

Investigations et documentation : Archeodunum S.A.

Nyon District de Nyon - CN 1261 507 890 / 137 600
R Rue de la Porcelaine — Amphitheatre

La surprise de la decouverte passee, les fouilles de l'amphitheatre se sont
poursuivies durant toute 1'annee 1997. Pour la premiere fois en ville de Nyon,
il ne s'agissait plus de fouilles de sauvetage, puisque desormais les arenes

sont classees Monument Historique et que le terrain a ete rachete par l'Etat
de Vaud.

Une des principales operations de cette campagne a ete de prelever la

totalite des blocs d'architecture effondres et de les abriter dans l'arene.
Auparavant chacun d'eux avait ete nettoye et restaure afin d'etre dessine.

Parallelement ä ces travaux, le degagement de la coulisse de tuiles situee au
pied du mur du podium sur tout le pourtour de l'arene a ete entrepris. Apres
sa documentation complete, elle a ete soigneusement remblayee de sables et

graviers afin de la preserver.
Un vaste sondage etabli au milieu de l'arene a permis de reperer de

nombreux trous de poteaux dont une partie au moins est contemporaine de

la periode d'utilisation de l'amphitheatre. D'autres, plus anciens, sont
difficiles ä interpreter. Appartiennent-ils ä un premier etat de l'amphitheatre
ou ä un habitat anterieur La question est d'autant plus difficile ä resoudre

que d'autres structures anciennes sont apparues : un fosse, une fosse

rectangulaire etayee de planches de sapin et d'epicea et un tonneau de sapin
enfonce dans le sol jusqu'ä la nappe phreatique. Ce dernier pourrait etre
interprete comme un puits si en son centre ne se trouvaient pas quatre
planches d'epicea disposees en un carre d'env. 30 cm de cote (fig. 11). S'agit-
il lä du dispositif d'une pompe de force L'analyse dendrochronologique de

cette structure fait remonter l'abattage des bois ä l'automne-hiver 39/40 et
au printemps 40 apr. J.-C., soit bien avant la date probable de construction
de l'amphitheatre (ref. LRD97/R4300, R4300A et R4319).

Frederic Rossi

Investigations et documentation : Archeodunum S.A.
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Fig. 11. Nyon — Amphitheatre romain. Dispositifhydraulique datant
de 39/40 apr. J.-C. (pompe, puits (Photo Archeodunum SA)

Nyon District de Nyon - CN 1261 507 730 / 137 370
R Basilique et curie

L'elaboration des resultats des diverses campagnes de fouilles qui ont
touche la basilique romaine revele les plans des deux organisations successives

du forum et de la basilique.

Rapport: Frederic Rossi, Nyon - Basilique et curie. Rapport archeologique

pour l'annee 1995- Rue du Vieux-Marche. Remplacement des canalisations EU-
EC et Sl, Archeodunum S.A., Gollion, juillet 1997.

Nyon District de Nyon - CN 1261 507 670 / 137 615
R Avenue Viollier — Habitat

L'etablissement d'un parking provisoire sur cette parcelle en remplacement
d'un bätiment vetuste et de deux hangars attenants a necessite une surveillance

archeologique. La partie arriere de la parcelle, ä une altitude proche de celle

de l'avenue Viollier, n'a ete que faiblement recreusee ä I'occasion des travaux ;

aucun vestige archeologique n'a ete mis au jour.
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Le terre-plein compris entre ces bätiments et l'avenue Viollier est situe

approximativement au meme niveau que le terrain entourant la maison
Richard (avenue Viollier 10), oil, en 1972, des structures romaines avaient

ete reperees.
Seule la partie Orientale du terre-plein a ete fouillee (acces du parking) ;

la partie ouest n'a pas ete touchee ä cause de la presence d'un arbre. Deux
niveaux de sol de terrazzo et plusieurs murs ma$onnes ont ete reperes. II faut
sans doute mettre ces structures en relation avec un habitat dont quelques
vestiges avaient ete reperes en 1990 lors de la fouille de l'avenue Viollier
{ASSPA, n° 74, 1991, p. 272).

La demolition du bätiment principal a mis en evidence l'emploi de

claveaux en tuf, vraisemblablement romains, en reemploi dans la voüte de la

cave.

Christophe Henny

Investigations et documentation : Archeodunum S.A.

Onnens District de Grandson — CN 1183 542 410 / 188 020
N a M Habitats et sepulture

Les fouilles entreprises en 1995 sur le trace de l'autoroute A5, ä

l'emplacement de la future tranchee couverte d'Onnens se sont poursuivies
ces deux dernieres annees. Une vaste campagne de sondages a mis en evidence

une succession d'am^nagements couvrant les periodes du Neolithique au

Moyen Age, et nous a permis de mieux cerner le cadre general de quatre sites

localises ä l'ouest et au nord de la colline morainique d'Onnens, en bordure
du Pontet (un ruisseau actuellement en partie canalise).

Les deux premiers sites ont fait uniquement l'objet de sondages

complementaires. lis seront fouilles ulterieurement. Le premier se developpe
en aval du ruisseau, et de part et d'autre d'une petite zone marecageuse. II
consiste en un habitat protohistorique (trous de poteau, fosses, depotoir,
etc.). Le deuxieme, situe sur une butte morainique, est peut-etre une aire de

travail ou d'activite agro-pastorale. Sur toute la surface exploitee ä ce jour,
400 m2, un horizon est clairement atteste. Quelques silex et de nombreuses

ceramiques datees du Bronze final ont ete mis au jour.
L'exploitation du troisieme site a debute des 1995 par la fouille d'un

premier caisson de 100 m2, et a mis en evidence un bras de riviere asseche,

utilise comme depotoir en bordure d'une zone habitee. Cette structure (larg.
7 m, prof. 1 m) contenait une tres grande densite et diversite de mobilier,
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Fig. 12. Onnens — En Vuetes. Gobelet allonge en ceramique
Epoque de La Tene

(Photo Fibbi-Aepph, Grandson)
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notamment de la ceramique, des fusaioles, des polissoirs, des meules, des

molettes, des percuteurs, des bois de cerf, des eclats de silex, ainsi qu'une
applique et une rouelle en bronze Cette ensemble date de la transition Bronze
final - Hallstatt Un seconde surface de 2000 m2, en cours de fouille, livre
diverses structures d'habitat en terrasse (sabheres basses, alignements de trous
de poteau, fosses, foyer, sol empierre, etc.) datees du Bronze final et du Ha
D (entre autres par une epingle en bronze ä col de cygne) Ce site a egalement
revele la presence cote ä cote de deux bätiments romains. Ces constructions
de faibles dimensions (7 x 12 m), et au mode de construction indigene (bois
et torchis), peuvent etre interpretees, au vu des nombreuses cereales calcinees

decouvertes, comme une annexe agricole d'un etablissement ä decouvnr La
derniere phase d'occupation a laisse les vestiges d'une construction medievale

composee d'un batiment de petites dimensions (7 x 12 m), accole ä une vaste
surface artisanale couverte (min. 12 x min. 20 m)

La pose d'environ 500 m de canalisations pour Linstallation du Systeme
separatif des eaux de la commune a permis d'observer le site ä l'exterieur de

l'emprise actuelle de l'autoroute et de confirmer I'etendue de l'occupation
C'est dans le cadre de ces travaux qu'une tombe romaine a ete mise au jour
II s'agit de l'incineration d'un adulte de sexe masculin comportant entre trois
et cinq recipients en offrande primaire, certainement de la fin du 1" s apr.
J.-C.

Un quatrieme site se situant huit cents metres ä 1'ouest, au lieu dit en
Vuetes, est en cours de fouille Repartis sur une surface de 1800 m2, tout ou

partie de plusieurs bätiments pre- et protohistoriques, dont ll ne reste que
les traces des poteaux, ont ete mis en evidence. L'analyse du mobilier etant
en cours, aucune datation plus precise ne peut etre avancee pour les structures,
ä l'exception d'un four semi-enterre, probablement culinaire II est date au
Cl4 du Neohthique moyen (5165 ± 50 BP ; 4220 BC - 3815 BC date calibree
ä 2 sigma Ref ARC97/R1933C), ä partir de charbons de bois L'elevation
voütee des parois est conservee sur environ 30 cm par endroits, suite ä leur
forte rubefaction. Parmi le rare mobilier, on remarquera un recipient en

ceramique tournee d'allure particuliere depose dans une fosse. Ce vase date
vraisemblablement de l'epoque de La Tene (haut 25,8 cm) (fig. 12).

Timo Caspar et Frangois Menna

Investigations et documentation Archeodunum S.A.

Rapport : Timo Caspard, Julien Simond, Prospection archeologtque sur le

trace RN5 entre Grandson et Concise Rapport intermediaire sur les sondages
reahsh en 1994-95-98, Archeodunum S.A Golhon, mai 1996

94



Fig. 13. Orbe - Bosceaz. Situation des vestiges fouilles
A : mitbraum ; B : chateau d'eau.

(Plan IAHA - Archeodunum S.A.)



Orbe
R

District d'Orbe - CN 1202 177 610 / 530 910
Villa de Bosceaz — Mithraum

Pour la deuxieme annee consecutive, l'IAHA de l'Universite de Lausanne

est intervenu sur le site d'Orbe-Bosceaz ä l'emplacement d'un bätiment
interprete Pan dernier comme un mithraum, situe sur une legere eminence ä

l'ouest de la villa, ä l'exterieur du mur d'enclos (fig. 13, A). Les investigations
de cette annee confirment cette interpretation. La decouverte de ce temple
est exceptionnelle, puisqu'il s'agit du deuxieme exemplaire mis au jour en
Suisse et Tun des tres rares mitbraa connus en milieu rural dans le monde romain.

Le bätiment principal rectangulaire mesure hors tout 19 x 10 m (fig. 14).
II est constitue d'un pronaos (135e, vestibule) et d'un spelaum (135o, crypte),
dont le plancher est situe 0,30 m plus bas que le sol du pronaos, de deux

podia sureleves (136 et 137), dont les sommets ne sont pas conserves, ainsi

que d'un podium semi-circulaire (138) oil devait figurer, dans sa caverne, le

dieu Mithra sacrifiant le taureau. Accole ä cet edifice unitaire, le local 140,

qui marque un retour sur la facade principale (134 et 141), servait proba-
blement d'apparatorium (sacristie), dans lequel les pretres preparaient les repas
rituels. Dans ce local, ä l'ouest, un mur de refend delimite un espace tres
etroit (149), legerement sureleve, interprete comme le lieu oil les pretres
deposaient les objets de culte. Les espaces 139, 141 et 142, dont la fonction
n'a pu etre determinee, sont accoles ä cet ensemble. Les sols partiellement
conserves sont des planchers de bois.

La decouverte d'une fosse situee au milieu de l'entree du spelaum, peut-
etre le depot de fondation, fournit un terminus post quem pour la

construction du bätiment. Scellee par le plancher, cette structure est datable

au plus tot de la fin du IL s. Un gobelet incomplet en revetement argileux ä

engobe orange, un fragment de gobelet en revetement argileux ä engobe noir,
un bord de coupelle, Variante Lamboglia 36 et quelques ossements animaux
calcines ont ete mis au jour. De forme rectangulaire, la fosse est constitute
de planches plaquees contre les parois, maintenues aux angles par des piquets.
Le mobilier decouvert sur l'ensemble du mithrieum indique que le lieu a ete

frequente jusqu'ä la fin du IVe, voire le debut du V1 siecle. Les quelque deux

cent cinquante monnaies, decouvertes pour la plupart devant l'abside, ainsi

que la ceramique sont en cours d'etude.
Soulignons encore la presence, dans le local 142, de deux squelettes en

tres mauvais etat de conservation, probablement anterieurs ä la construction
du mithmum, dont l'un avait dti fouille fan dernier. Leur position stratigra-
phique etant peu claire, une datation par radio-carbone est en cours.

Chantal Martin Pruvot
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Fig. 14. Orbe — Bosceaz. Structures du mithraum.
(Plan IAHA — Archeodunum S.A.)

Investigations et documentation : IAHA Lausanne, Ch. Martin Pruvot,
J. Bernal.

Objets : seront deposes au MCAH.

Orbe District d'Orbe - CN 1202 177 520 / 530 930
R Villa de Bosceaz — Mur d'enclos, chateau d'eau

L'IAHA de l'Universite de Lausanne a ete charge par D. Weidmann,
archeologue cantonal, de proceder ä des sondages de verifications sur le mur
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Fiv. 15 Orbe - Bosceaz. Structures du chateau d'eau fouillees en 1997.

(Dessin IAHA)

d'encloa occidental de la -ilia d'Otbe-Boaceaa i I'empl.cenaen, d'u„Jtonc
revele pa, la pho.ogtaphie aetienne ve.a 1» f.» des anneea aeptante (fig. 13.

B1 et interprete comme l'entree monumentale de la vü a.
B>

>La pa, fieroaion lea ^^V^nX d
part et d'autre du mur d'enclos du grand palais (fig. 15, 750), dans 1 axe

CO Pa principal d'habuaoon, son, „ea «1-- Seulea leu,a fond,,ion*

Z parriellenaen, via.blea. Aucun n„ea„ de co»a„uc„o„ de areola,,on

98



n'a pu etre observe. La plupart des structures se presenters sous la forme
d'empierrements quadrangulaires plus ou moms profonds (759 ä 762, 773
et 775), semblables ä ceux decouverts en 1995 au centre des deux jardins de

la vdla. Deux canalisations (756 et 759) ont ete decouvertes, dont l'une a ete

amenagee dans 1'empierrement 759. Un bassin de bois rectangulaire (770)
s'appuie contre le mur d'enclos 750 et 1'empierrement 759 ; ll est materialise
dans le terrain par la presence reguliere de clous et de fiches metalliques.
Des fragments de mortier de tuileau et des concretions calcaires ont ete mis
en evidence sur de nombreux vestiges.

II s'agit probablement du Systeme d'alimentation en eau de la villa. En
effet, un aqueduc, dont le trace reste pour l'heure inconnu, peut-etre
materialise par les structures 761 et 773, amenait l'eau des sources du pied
du Jura dans un grand reservoir (760), dont le role etait de stocker, de purifier
et, par sa position topographique dominante, d'approvisionner l'ensemble
du palais. Dans ce chateau d'eau, l'eau etait epuree par decantation, puis,
par un Systeme de vannes et de trop-plein, se deversait dans un second bassin

(759), sous lequel se trouvait une canalisation (756). Cette derniere pouvait
etre alimentee selon les besoms par une bonde et acheminait l'eau vers les

fontaines, les bassins et les thermes du secteur sud de la villa. La totalite des

vestiges n'ayant pas ete fouillee, d'autres canalisations devaient probablement
ahmenter d'autres secteurs du palais. Le bassin de bois (770) a probablement
fait l'objet d'une attention particuli&re (nymphee puisque des fragments
de peintures murales et des tesselles de mosaiques ont ete decouverts dans les

couches de sa demolition.
Outre un filtre en plomb, le rare mobiher archeologique mis au jour atteste

que ce systeme d'alimentation en eau a ete construit et utilise durant les IP
et IIP siecles, sans plus de precision, c'est-a-dire durant la phase d'occupation
de la grande villa.

Chantal Martin Pruvot

Investigations et documentation : IAHA Lausanne, Ch. Martin Pruvot,
J. Bernal.

Objets • seront deposes au MCAH.

Orbf District d'Orbe - CN 1202 530 900 / 177 600
R Villa romaine de Bosceaz

Publications
Catherine May Casiella, Laurent Fluisch, Claude-Alain Paratte, « La

villa gallo-romaine d'Orbe-Bosceaz et ses mosaiques », Guides archeologiques
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de la Suisse, n° 5, Orbe, Fondation Pro Urba/Societe suisse de prehistoire et
d'archeologie, 1997, 58 p. et 1 plan hors texte.

Robert Flatt, Fred Girardet, Denis Weidmann, « In situ conservation
of the roman mosaics at the villa of Bosceaz (Orbe, Switzerland) : diagnosis
of risks involved », dans Materials issues in art and archaeology V Materials
Research Society symposium proceedings, Vol. 462, pp. 317-322.

Rapport : Jose Bernal, Claude-Alain Paratte et ah, La villa romaine
d'Orbe-Bosceaz — Rapport sur les campagnes de fouilles 1991-1992, Lausanne,
Institut d'archeologie et d'histoire ancienne de l'Universite de Lausanne,
1997.

Payerne District de Payerne - CN 1184 560 350 / 186 450
HM Champ Aubert — Habitat groupe

Les travaux d'amenagement de la route de contournement nord de Payerne
ont amene la decouverte d'un habitat du haut Moyen Age, installe en rase

campagne, ä 160 m de la voie romaine Avenches-Yverdon (route de Bussy).
Dans un premier temps, la surveillance des travaux de creuse des tranchees
drainantes de la future route a permis de reperer la presence, ä faible
profondeur et sur une longueur d'environ 110 m, d'une couche archeologique,
associee ä des scories et des tessons de ceramique du haut Moyen Age.
L'avancement des travaux ne permettant plus le decapage de grandes surfaces,
decision fut prise d'ouvrir quelques sondages ponctuels destines a preciser la

nature et la datation du site. Apres decapage de la couche d'occupation
susmentionnee, assez riche en materiel, se lisaient tres clairement, au sommet
du substrat sableux, les traces de constructions sur poteaux, dont le plan
echappe helas ä la lecture en raison de l'exigui'te des surfaces fouillees. La
densite et l'etendue des vestiges permettent neanmoins l'identification d'un
habitat groupe de type villageois, le premier atteste pour cette epoque en
terre vaudoise.

Outre les scories de fer susmentionnees, le mobilier se compose de

fragments de tuiles a rebords, de restes fauniques, de quelques objets
metalliques (couteau en fer, boucle de laniere et epingle en bronze, etc.), de

plusieurs fragments de recipients cylindriques en pierre ollaire et de nombreux
tessons de ceramique, dont le facies, tres homogene, est tout a fait analogue
a celui des offrandes funeraires des necropoles alto-medievales vaudoises de

Lausanne-Bel Air, Lavigny ou Severy (VIe-VIIe siecle apr. J.-C. ; voir ASSPA,
n° 79, 1996, pp. 143-193). Si les recipients les plus frequents sont les pots a

cuire ovoi'des a bord triangulaire, on signale egalement la presence de jattes
carenees et de cruches ä anse biflde.
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Rappeions pour memoire l'existence, ä environ 800 m au sud, de la riche
necropole contemporaine de Pramey, fouillee entre les deux guerres.

Daniel Castella et Frangois Eschbach

Investigations et documentation : F. Eschbach, Archeodunum S.A.,
Gollion.

Payerne District de Payerne — CN 1184 561 650 / 185 610
M Guillermaux — Degagement et documentation du mur de ville

Le projet amenagement d'un pare ä voitures sur cette parcelle a necessite
le degagement complet du mur de ville, reconnu par sondage en 1995.8 II est

sporadiquement conserve sur une longueur de 50 m sous la forme d'une
semeile large de 1.80 m, en boulets et eclats de molasse dans un mortier
blanc tres grossier. La hauteur conservee passe d'est en ouest de 40 cm ä

90 cm. Le mur se retourne ensuite en equerre vers le nord, oü Televation est
conservde sur une hauteur de 4 ä 5 m. Les tres nombreuses reparations ne

permettent de discerner que tres localement la mai;onnerie originelle, en
assises regulieres de quartiers de molasse avec trous de pinces, hautes de 40 ä

50 cm. Cette partie du mur a 6t6 assainie et couverte pour eviter les

infiltrations d'eau. Enfin, ä Tangle forme par ces deux pans de la courtine,
Textremite cote ville des murs lateraux d'une tour d'angle ouverte ä la gorge
ont pu etre degages.

Frangois Christe

Investigations et documentation : V. Chaudet, F. Christe, C. Grand, B.

Pajak, BAMU, Lausanne.

Prangins District de Nyon — CN 1261 508 700 / 138 800
M Site du chateau medieval

Les investigations faites tout au long des travaux de restauration et

amenagement du chateau actuel se concluent par une publication de synthese :

8 Voir « Chronique archeologique 1995 », dans RHV, 1996, p. 297.
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Francois Chris rt, Colette Grand, avec les contributions de Michele
Groie, Isabelle Guignard Christe, Catherine Kulling, « Prangins. De la

forteresse au chateau de plaisance, 1985-1995 : 10 ans de recherches, 3000 ans

d'histoire », CAR, n° 71, Lausanne, 1997, 142 p.

Romainmötier District d'Orbe - CN 1202 525 250 / 171 800
M Convent clunisien — Fouilles dans l'angle sud-est du cloitre

Les fouilles de 1997 s'inscrivent ä la suite des campagnes de 1995 et 1996

qui ont progressivement couvert l'aile sud du cloitre, de l'ouest vers Test.

Elles permettent aussi le raccord avec les surfaces degagees en 1985 et 1986
ä l'interieur et aux alentours de la Maison des moines.

C'est ainsi l'occasion d'etablir un premier bilan sur les recherches, bilan

qui - et nous le soulignons - ne peut rester encore que provisoire. Dans

cette synthese, l'accent est mis sur l'etat des constructions au moment de la

reprise du site par Cluny et sur les transformations auxquelles elle a donne
lieu.

Les vestiges anterieurs au premier monastere (fig. 16)

Ici encore, les vestiges de l'occupation anterieure au premier monastere
sont tenus. Des fosses allongees, analogues ä Celles qui avaient ete trouvees
dans la Maison des moines et ä ses alentours, temoignent de maisons en bois

partiellement enfouies dans le sol. Ces constructions simples, tout comme
quelques fondations ma^onnees tres fragmentaires, presentent une orientation
oblique par rapport au reseau de constructions que l'on peut attribuer avec
certitude au monastere. Probablement sans relation avec le couvent, ces

premiers amenagements nous paraissent remonter ä 1'epoque gallo-romaine.
Des fragments de tuiles regulierement mis au jour lors des fouilles ne peuvent
guere avoir ete apportes d'un autre site.

A proximite immediate de ces constructions, une fosse creusee dans le

terrain, selon un contour irregulier, semble avoir servi ä l'extraction d'argile.
Du moins les restes d'argile encore colles aux parois de la fosse se distinguent-
ils nettement du materiau sedimentaire environnant.

Nous pouvons done nous en tenir ä notre hypothese, selon laquelle
1'endroit aurait ete affecte ä la production de materiaux de construction ou
meme ä l'artisanat.
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Fig. 16. Romainmötier — Couvent clumsien.

Vestiges d'epoque gallo-romaine, jusqu 'au V' siecle apr. J.-C
(Dessin AAM)
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Fig 17 Romammotier — Convent clumsien
Etat du monastere au X" Steele Les lettres renvoient au texte

(Dessin AAM)
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Le monastere du haut Moyen Äge (flg. 17)

Le premier etablissement monastique est atteste par des petits fragments
de murs dont l'orientation est conforme ä celle des constructions ulterieures.
C'est le cas notamment d'un segment de mur (1) dont la qualite s'apparente
ä celle d'un mur qui, au sud du secteur fouille en 1997, traverse toute la
Maison des moines et constitue peut-etre une ancienne cloture ; nous n'avons

en tout cas retrouve ä ce jour aucun mur parallele ou perpendiculaire qui
permette de reconstituer un bätiment. Pour simplifier la description, nous
conservons done provisoirement cette designation de mur de cloture, en depit
de son caractere hypothetique. On observe en outre un angle de mur (3),
plus ancien que l'eglise (F), dont les vestiges sont apparus en fouille ä

l'interieur et aux alentours de la Maison des moines. Cette eglise se trouvait
au sud des deux sanctuaires du haut Moyen Age (4 et A) dejä decouverts au
debut du siecle sous l'eglise actuelle. Elle presentait une nef rectangulaire,
terminee par un sanctuaire plus etroit, egalement de plan rectangulaire.
L'angle de mur (3) trouve immediatement contre le mur sud de l'eglise doit
avoir appartenu a un petit edifice que l'on peut imaginer annexe ä une plus
grande construction.

Les phases suivantes, toujours du haut Moyen Age, sont heureusement

plus faciles ä reconstituer. L'eglise (F) deja mentionnee a remplace dans cette
zone des bätiments monastiques anterieurs, construits en dur, au moins dans

leur partie inferieure. On a pu mettre au jour un fragment du mur sud, dans
le prolongement des elements du chceur et de la nef conserves dans la Maison
des moines et ä ses alentours. Perpendiculairement ä la nef, un mur (5),
s'dtendant vers le sud, peut etre le reste d'une annexe ayant pris la place de

l'ancienne construction dont nous avons trouve l'angle (3), a la maniere des

annexes laterales des deux premieres eglises au nord (4 et A). La situation
des constructions permet de supposer, ä l'emplacement de l'eglise meridionale,
une eglise plus ancienne, completement disparue, munie d'une annexe dont
il ne subsisterait qu'un angle de mur (3).

L'eglise meridionale dont nous avons repere le plan n'est cependant pas
la derniere erigee a cet emplacement. Seules les fondations en ont ete
identifiees et toute l'elevation qui repose sur elles appartient ä un etat de

construction plus recent. On a alors remplace l'ancienne mafonnerie en

conservant les fondations. Effectivement, une epaisse couche de terre melee
de materiaux de demolition est intercalee entre la fondation et l'elevation
des murs. Rappelons aussi que le chevet de l'eglise a egalement ete remplace
jusqu'ä la fosse de fondation, de telle sorte que l'on peut penser que 1'edifice

a ete largement ou totalement rebäti sur le meme plan.
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Contre cette eglise, un nouveau bätiment (E) a ete adosse, dont seul le

mur ouest est conserve. II condamne ainsi l'ancienne annexe (5), par rapport
ä laquelle il presente une orientation oblique. En revanche, le nouveau mur
est quasi perpendiculaire au mur de cloture (2) contre lequel il s'appuie et

qui peut avoir constitue la limite sud du bätiment. II n'est pas possible de

dire si le « mur d'enceinte » remplissait toujours cette fonction ou si les

constructions monastiques s'etaient entre-temps etendues vers le sud. Quoi
qu'il en soit, ä l'extremite sud de la Maison des moines, on a repere une
trace de mur (6) dont 1'interpretation comme cloture est assuree. L'espace
intermediaire a ete rempli de constructions. A Test, le bätiment (E) peut
avoir ete borde par un autre local (I), qui s'appuie egalement contre le mur
d'enceinte au sud, et dans lequel un Systeme de chauffage par le sol a ete
ulterieurement installe. Mais comme le local (I) n'est pas adjacent ä l'eglise
(F), l'espace intermediaire a du etre ferme par un mur delimitant un petit
local (K). Un petit fragment de mur conserve pres de l'eglise, ä l'endroit
correspondant, en temoigne peut-etre encore.

Pour resumer, l'aspect du monastere apres la renovation de l'eglise (F)
doit avoir ete le suivant. Les bätiments constituant le centre de l'ensemble
conventuel circonscrivent une cour rectangulaire (G). Le cote nord est ferme

par l'eglise, probablement la plus recente (A) des deux eglises du haut Moyen
Age qui se sont succede au nord. A l'ouest s'etendait un bätiment (B), dont
les recherches n'ont pas encore permis de circonscrire le plan. Marquant un
retour d'angle perpendiculaire, l'aile (C), avec son annexe (D) ferme le cote
sud. Les ailes ouest et sud servaient probablement ä l'habitation des moines.
L'aile sud se termine devant l'eglise (F) et le bätiment qui lui est adosse (E),
laissant ainsi un espace libre de constructions (H). A Fest, la cour est fermee

par le bätiment (E) ainsi que par les deux eglises (A et F), tres proches l'une
de Lautre. En raison de ses dimensions, le local (E) adosse ä l'eglise meri-
dionale n'avait pas necessairement une fonction en rapport avec l'eglise, ce

qui semble en revanche etre le cas pour le local (K), adjacent ä 1'epaulement
du choeur. Au sud de l'aile meridionale du monastere (C et D) et de l'eglise
(F) s'etendaient d'autres bätiments dont le premier etat (R) ne peut pas encore
etre situe dans la Chronologie. De meme doit rester ouverte la question de

savoir dans quelle mesure le bätiment (I), autrefois isole, constituait encore
une entite independante ä cote de l'eglise. Comme ce local etait chauffe, on
devait y sojourner principalement en hiver. En direction de Fest et du sud-

est, on peut encore identifier, comme local independant, des bains (J), mais
d'autres traces ou segments de murs (L, M, N, O, P) definissent un ensemble
de locaux dans lesquels il est difficile de distinguer des corps de bätiments.
Dans la piece (O), un foyer et un four ä pain attestent la fonction de cuisine.
L'espace central (N) semble avoir ete plutot une cour qu'un local ferme. A
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Test du chevet de l'eglise, des departs de murs pourraient etre les vestiges
d'un local (Q), s'tl ne s'agit pas simplement de contreforts

Situes ä la peripheric et remplissant diverses fonctions de service, ces

bätiments ne font pas partie du dispositif central du monastere lis peuvent
avoir ete relies a une infrastructure d'hebergement, comprenant par exemple
un hopital pour les moines malades et ages. II n'est pas encore possible
d'etablir si cet eventuel hopital se trouvait, comme c'est le plus souvent le

cas, ä 1'ecart, plus au sud-est, ou si certains des locaux plus proches de l'eglise
(F) peuvent avoir ete affectes ä cette fonction. Quoi qu'il en soit, sachant
1 importance des cures balneaires et sudatoires dans la medecine du Moyen
Age, on peut voir dans les bains (J) un indice en faveur de l'existence d'un
hopital. Ce bätiment (J) comprenait trois salles au rez-de-chaussee, un
vestibule, une salle chauffee et une salle non chauffee. Ahmentee depuis
l'exterieur, une chambre de chauffe diffusait, ä travers un Systeme de canaux,
de fair chaud dans les locaux de bain, le vestibule, ainsi qu'a l'etage, qui
etait relie par des canaux ä la chambre de chauffe et servait peut-etre d'etuve
seche (sudatoire) Plus tard, ce Systeme de chauffage complexe semble avoir
ete remplace par un dispositif ä canaux plus simple.

Le monastere roman et l'affiliation ä Cluny (fig. 18)

La disparition de l'eglise meridionale (F) au profit d'une chapelle cruci-
forme (g) dont les fondations ont ete decouvertes ä l'interieur et aux alentours
de la Maison des moines, a fait l'objet d'interpretations divergentes quant ä

sa date.9 On rencontre de telles constructions ä plan centre et de dimensions

plus ou moins importantes, entre le haut Moyen Age et l'epoque romane A
Romainmotier, les sources ecrites attestent qu'il s'agissait d'une chapelle
dediee a la Vierge. Tant l'eglise actuelle (a) que l'aile Orientale du cloitre (f),
dont l'origine romane n'est pas mise en question, sont appuyees contre les

bras nord et sud de la chapelle, respectivement, et sont par consequent plus
recentes Cette situation peut donner l'impression que la chapelle est

beaucoup plus ancienne, tout comme son insertion quelque peu proble-
matique dans l'ensemble des constructions romanes

La campagne de fouilles de 1997 a apporte de nouveaux resultats que
nous resumons ci-apres. Le bätiment (E) appuye contre l'eglise meridionale
(F) a ete remplace par le corps de bätiment (C) qui prolongeait l'aile sud du

9 Voir Flans RudolfHennhauser, « Quelques remarques concernant les premieres
eghses de Romainmotier et de Payerne », dans Saint-Phihbert de Tournus Histoire,
Arehtologie, Art Actes du Colloque du Centre internationald'etudes romanes, Tournus,
15-19 juin 1994, Macon, 1995, pp 285-296
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Fig. 18. Romainmotier — Couvent clunisien.
Etat du monastere au XI'-XII' siecle. Les lettres renvoient au texte.

(Dessin AAM)
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Fig 19 Romammötier — Convent clunisien

Etat du cloitre et des eghses, avant la Reforme
(Dessin AAM)



monastere en direction de Test et a ete transforme par la meme occasion.
Avec ce prolongement on a construit un escalier donnant acces ä l'etage de

la nouvelle aile sud (d) ; les facades et l'escalier sont appuyes contre l'aile
Orientale (f). L'aile Orientale remontant ä l'epoque romane, le prolongement
de l'aile sud doit necessairement etre attribue ä la meme periode. Si l'edifice
de plan centre avait ete construit longtemps avant le chantier roman, cela

aurait entraine la demolition de l'ancienne eglise (F), du batiment annexe au
sud (E) et du local (K), ou, dans l'hypothese de leur maintien, d'importants
travaux de reparation pour conserver la partie du mur sud de l'eglise qui est

commune avec le batiment (E). Le local chauffe (I) a subsiste jusqu'ä la

construction de l'aile Orientale romane (f). La stratigraphie l'atteste parfai-
tement, tandis que les couches correspondantes font defaut pour l'eglise (F)

et ses annexes (E et K). Ces ouvrages ont ete edifies sur un niveau de sol

nettement plus eleve ; lors des chantiers ulterieurs, les couches ont ete rabotees

du cote amont, tandis qu'elles ont ete maintenues en aval. Si ces bätiments
avaient subsiste en meme temps que la chapelle (g), cela aurait laisse un espace
vide de constructions au sud de la chapelle, entre l'aile sud (C) et le local
chauffe (I). On s'expliquerait mal une telle disposition ä une epoque — la fin
du haut Moyen Age - qui manifeste au contraire une tendance au regrou-
pement de l'eglise et des constructions conventuelles en un ensemble compact.
Plutöt qu'au haut Moyen Age, la construction de la chapelle trouve beaucoup
mieux sa place dans le contexte qui suit l'affiliation du monastere ä l'ordre
de Cluny, ä l'epoque romane, meme si ce chantier a connu quelques
modifications. Pour le plan du monastere au moment de la donation ä Cluny,
nous proposons done l'etat illustre sur la fig. 17.

La fouille de 1997 a permis de terminer les investigations sur le secteur
central du cloitre roman, qui montre une disposition traditionnelle : au nord,
l'imposante basilique ä trois nefs (a) avec son narthex ä deux etages (b) et sur
les trois autres cotes du cloitre (h) les ailes ouest (c), sud (d et e) et est (f),
avec la chapelle cruciforme (g). L'aile Orientale s'etendait plus loin vers l'est.
Le local plus large au sud, qui abritait des latrines au-dessus des contreforts,
servait probablement ä la toilette des moines. Nous avions suppose d'abord
un escalier ä cet emplacement, mais les dernieres fouilles ont fait apparaltre les

fondations d'un escalier dans l'angle sud-est du cloitre. Plus tard, mais encore
a l'epoque romane, on a ajoute ä l'eglise une chapelle laterale a abside (i).

Le cloitre gothique (fig. 19)

La meme disposition a ete maintenue jusqu'ä la Reformation. Les

bätiments et la galerie du cloitre ont seulement ete renoves et agrandis,
notamment apres qu'un incendie eut devaste le monastere.
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Conclusions

On peut tirer un bilan tres positif des douze ans de fouilles menees, avec
des interruptions, entre 1971 et 1997, sur le site de l'ancien prieure de

Romainmotier, affilie ä l'ordre de Cluny au Xe siecle. Les investigations ont
touche aussi bien les vestiges conserves dans le sol, comme dans la Maison
des moines et au sud de l'eglise actuelle, oil s'etendaient le cloitre et les

constructions conventuelles, mais aussi les elevations des bätiments, ainsi

sur l'eglise et la maison Reymond, voisine de l'ancienne demeure du prieur.
Les connaissances ainsi acquises depassent tres largement ce que nous savions

par les fouilles entreprises au debut du siecle. Malgre les degäts que ces fouilles

puis la plantation du verger dans le preau du cloitre ont provoque sur les

stratigraphies, le degagement minutieux des murs et des couches de terras-
sement qui s'y rapportent a permis d'etablir de ces vestiges une documentation

qui servira desormais de base incontournable pour la recherche historique.
Les temoignages ecrits - qui sont plus recents - nous apprennent que

l'occupation monastique de Romainmotier commence au V1 siecle dejä. Nos
recherches ont meme montre qu'il ne s'agit pas lä de la premiere occupation
du site, mais qu'elle a ete precedee d'un etablissement gallo-romain qui
remonte peut-etre au Ier siecle apr. J.-C. Le premier couvent etait construit
en bois, ainsi qu'en temoigne un reseau de trous de poteaux, mais fut bientot
remplace par des constructions dont les fondations au moins etaient

ma<jonnees et dont les parties visibles pouvaient etre de bois ou de pierre.
Etonnamment, le monastere comprenait simultanement, depuis un moment
donne, deux eglises disposees parallelement l'une ä Lautre. Outre les deux

eglises dejä connues (eglises I et II), ä sanctuaire en abside, qui ont precede
la basilique clunisienne encore debout (eglise III), il faut compter encore
une eglise-salle ä sanctuaire marque par des epaulements, construite plus au
sud et rebätie une ou meme deux fois au cours du temps. Si l'on ajoute encore
la chapelle cruciforme qui, ä l'epoque clunisienne, a remplace cette eglise
meridionale, on peut recenser ä Romainmotier six, voire sept eglises, dont
seules les trois premieres, au nord, etaient connues jusqu'ä ce jour.

La disparition de la stratigraphie empeche malheureusement de definir la

premiere eglise et, partant, le noyau du monastere. II apparait cependant

que les constructions se sont developpees du nord vers le sud, en direction
du Nozon. Les premieres bätisses du haut Moyen Age se trouvaient aux abords

immediats de l'eglise actuelle, tandis que les bätiments decouverts plus au
sud, dans la Maison des moines, sont plus recents, meme s'ils datent encore
de l'epoque merovingienne ou carolingienne. Bien que la date de fondation
du monastere au Ve siecle ne puisse pas etre formellement prouvee par
l'archeologie, eile conserve toute sa vraisemblance. II nous manque du
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mobilier datant de cette epoque, tout comme est rare d'ailleurs le mobilier
des periodes ulterieures du couvent. II semble que les moines n'ont pas evacue
leurs dechets - apparemment de faible quantite - dans les remblais deposes ä

l'interieur ou aux alentours immediats de leurs bätiments.
Si notre comprehension du developpement du monastere dans ses

premieres phases depend encore d'investigations complementaires ä mener
au sud du cloitre de l'ancien prieure clunisien, la recherche a obtenu des

resultats plus solidement etayes sur l'etat du couvent ä l'epoque romane (Xe-

XIL siecles) et sur ses transformations jusqu'ä la Reforme en 1536. On a

remarque en particulier que les bätiments conventuels romans ont ete en
bonne partie detruits par un incendie ä la fin du XIIP siecle, tandis que les

degäts infliges ä l'eglise ont necessite la reconstruction de son cote nord avec
la tour. En ce qui concerne le monastere roman, la situation chronologique
de la chapelle cruciforme est particulierement interessante. Elle se dressait

jusqu'au debut du XVIIP siecle entre la basilique et l'aile Orientale du cloitre,
remplacee en 1580 par la « Maison des moines » — en realite un grenier
bernois. Les dernieres recherches permettent de l'attribuer au premier chantier
clunisien, bien que son plan incite ä une datation plus ancienne. II a fallu
attendre la campagne de fouilles de 1997 pour obtenir ä ce sujet des certitudes
auxquelles les investigations precedentes ne nous autorisaient pas. C'est une
des raisons pour lesquelles les comptes rendus annuels de nos recherches ont
ete assortis d'autant de reserves, precaution qui restera de rigueur aussi

longtemps que l'interpretation ne sera pas envisagee dans un cadre qui depasse
celui d un rapport provisoire.

Peter Eggenberger, Jachen Sarott,

Philippe Jaton, Laurent Auberson (traduction)

Investigations et documentation : P. Eggenberger, J. Sarott, Ph. Jaton,
AAM, Moudon

Rapport: Jachen Saroi r, Romainmötier VD. Eglise. Travaux amenagement
au sous-sol. Intervention archeologique des 22/23 octobre 1996, AAM, Moudon,
janvier 1997.

Saint-Barthelemy District d'Echallens - CN 1223 535 200 /165 240

M Chateau — Degagement d'anciens murs

La construction de nouveaux bätiments pour le Centre social et curatif
heberge au chäteau a permis de degager les fondations d'anciens murs sur les

flancs nord et ouest de l'eperon. II n'en subsistait pour l'essentiel que la
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derniere assise de fondation, dont la largeur, qui atteint parfois 2 m, evoque
plutot la fortification que la terrasse. Le materiel recolte est peu abondant,
et comporte une part significative de fragments de tegula. Les terrassements
vont se poursuivre en 1998.

Francois Christe

Investigations et documentation : C. Chevalley, F. Christe, D. Oberli,
B. Pajak, P. Simon, BAMU, Lausanne.

Sainte-Croix District de Grandson - CN 1182 531 800 / 185 060
R( ?)-M-AP Cote de Vuiteboeuf— Voies ä ornieres

Les releves et prospections de terrain entrepris par les chercheurs de 1'IVS-
Berne (voir RHV, 1997, p. 263) se sont poursuivis en 1997. De nombreux
traces nouveaux ont ete detectes, dont la Chronologie se precise, par des

trouvailles monetaires et d'autres objets lies au trafic routier.

Investigations et documentation : G. Schneider et coll. IVS-Berne.
Publication : Guy Schneider, Werner Vogel, « Karrgleise : Römerstrassen

oder Trassen der Neuzeit Zur Frage der zeitlichen Einordnung am Beispiel
der Geleiselandschaft von Vuiteboeuf / Ste. Croix VD », dans Jahrbuch der

Geographischen Gesellschaft Bern, Bd. 60, Berne, 1997, pp. 117-130.

Ursins District d'Yverdon — CN 1203 541 120 / 176 300
R Site romain

Une nouvelle analyse d'un document publie ici meme (voir RHV, 1982,

p. 194) et de la situation archeologique conduit l'auteur ä proposer l'existence
ä Ursins d'un theatre ä fonction cultuelle.

Publication : Michel Fuchs, « Ursins VD et Riaz FR : memes combats

pour Mars Caturix » dans AS, n° 20, 1997, pp. 149-158.

Vevey District de Vevey — CN 1264 554 675 / 145 560
R Quartier Sainte-Claire — Vicus de Vevey

La poursuite des investigations archeologiques ä l'emplacement du
nouveau bätiment scolaire de Sainte-Claire ä Vevey a permis de completer et
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'C Rue du Clos

Fig. 20. Vevey — Quartier Sainte-Claire. Vicus gallo-romain. Investigations
1996-1997. En noir, les vestiges des II' et III' siecle apr. J.-C. ; en grise, les

murs restitues ; en pointille, la voirie ; A et B : maisons d'habitation ; C: voie

rechargee au IV siecles ; D : halle reamenagee au IV' siecle ; asterisques :

fours. (Dessin C.-A. Paratte, MHAVD)

114



de preciser le plan et la chronologie de l'agglomeration antique de Viviscus
(voir RHV, 1997, pp. 264-267). Finalement, sept periodes d'occupation
successives ont ete mises en evidence, s'etalant du debut de notre ere ä la
seconde moitie du IVC siecle apr. J.-C. La premiere occupation decelee,

anterieure ä l'epoque tiberienne, consiste en un niveau de terre battue
implante directement ä la surface des graviers lacustres.

La deuxieme periode, dont la construction debute en 15-20 de notre ere,
est marquee par l'apparition, ä l'interieur d'une architecture de terre et bois,
de sols de mortier, de foyers de tegula et surtout par la presence d'une
mosa'ique ä grosses tesselles noires et blanches, malheureusement totalement
perturbee par les etats sous-jacents.

Apres une periode de reamenagements (periode III, 30-40 env.), l'etat IV
(vers 60 apr. J.-C.) se distingue par la presence de maisons de torchis etablies

sur des solins non ma^onnes et par la creation d'un Systeme de voies de galets
dames.

A la fin du premier siecle apparaissent la ma^onnerie et la mise en place
des llots qui marqueront le vicus pendant plus de deux siecles (periodes V et
VI). Les vestiges conserves laissent voir une organisation urbaine reguliere et
orthogonale formee d'ilots d'environ 15 m sur 30 m, composes d'une seule

unite architecturale et separes le plus souvent par de larges voies sans portique
de 9 m de largeur (fig. 20 et 21, C), mais aussi par une ruelle plus etroite
(4 m) ou meme un simple ambitus (fig. 20). Du point de vue fonctionnel, le

quartier ne montre pas de specialisation, les maisons d'habitation pourvues
de peintures murales et de pieces chauffees par hypocauste (fig. 20 et 21, A
et B) cotoyant en effet des halles de stockage ou des bätiments dont la vocation
artisanale est bien attestee par la presence de fours (fig. 20 et 21, D).

Dans la seconde moitie du IVe siecle apr. J.-C. (terminus post quem
numismatique de 341), une recharge de voie (fig. 20 et 21, C) ainsi qu'un
rearrangement partiel de la grande halle artisanale - fermeture de l'entree,
soutien de la charpente au moyen d'un poteau, implantation d'un nouveau
four (fig. 20 et 21, D, d, f, g) - demontrent qu'ä cet endroit du vicus au
moins, une activite humaine s'etait maintenue ä cette epoque.

Nous savons d'ores et dejä que l'agglomeration se developpe en direction
du nord, de fest et du sud vers le rivage antique. Les recherches qu'il nous
sera permis de mener en 1998 permettront de definir la nature du vicus dans
la partie occidentale du quartier de Sainte-Claire.

Claude-Alain Paratte

Investigations et documentation : C.-A. Paratte ; MHAVD.
Objets : seront deposes au MCAH.
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"rlaire, ViCus gallo-romain. Vue generale

Fig. 21. Vevey - Quartier ain
vestiges mis au jour en 1997- Les

l'Ett i, U pa»,, rap««'« u ch„l,„ Nairn Vav,,)
lettres renvoient au texte.

• J>A- l CN 1264 560 560 / 138 640

vOlleneuve District dAigle C

jyj Port et defenses medievales

lors de la destruction de 1 ancien not

45-62.

District d'Yverdon - CN 1203
Yverdon-les-Bains Dis ^ ^ NeUchatel

N_B Sit« archeologiques de la rive su

Vnir • C.heseaux-Noreaz.
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Yverdon-les-Bains District d'Yverdon — CN 1203 539 120/ 181

100
R Barques gallo-romaines

Au terme de longues annees de conservation, de restauration et d'etudes,
les embarcations decouvertes et prelevees en 1971, puis 1984, sont dorenavant

presentees au public dans les caves du chateau d'Yverdon. L'exposition
permanente presente le contexte des decouvertes.

Publication : France Terrier (red.), Les embarcations gallo-romaines
d'Yverdon-les-Bains. Exposition permanente au Chäteau d'Yverdon-les-Bains,
Yverdon, 1997, 51 p.

Yvonand District d'Yverdon — CN 1183 546 400 / 183 500
R Villa gallo-romaine de Mordagne

Dans le cadre d'un projet de publication du site, la pars urbana a fait
l'objet d'une fouille complementaire financee par l'Association pour la

promotion du site romain d'Yvonand-Mordagne (APYM). Elle visait ä recon-
naitre les portiques sud et ouest du peristyle, dejä explore — completement
au nord, partiellement au sud - par C.-A. Paratte en 1991. Le stylobate des

colonnades, compose de grandes dalles de gres, presente en effet la

caracteristique d'etre peu fonde (deux assises environ implantees dans le sable),
mais possede ä l'emplacement des colonnes des piles qui plongent jusqu'au
terrain naturel. L'observation de leur rythme dans les portiques sud et ouest
est primordiale pour l'etude architecturale de la demeure. II semble plus
regulier (entraxe variant de 3.40 m ä 3.50 m contre 3 m ä 3.60 m au nord)
et correspond ä la largeur moyenne des portiques. L'etat de conservation des

stylobates est moindre qu'au nord, puisque les dalles de gres ont ete

systematiquement recuperees ; cette recuperation est ä mettre probablement
en relation avec 1'edification, dans le corps d'habitat principal du bätiment
tardif qui prend appui sur le stylobate du portique nord (voir RHV, 1994,

pp. 242-249). II ressort en effet de la stratigraphie que la demolition principale
de tuiles et moellons scelle les stylobates dejä recuperes ; nnfollis de Magnence
(350-353) frappe ä Lyon, excellemment conserve et decouvert dans la couche
de demolition, permet d'avancer l'hypothese d'une recuperation precedant
ou contemporaine du troisieme quart du IVC siecle.

Plusieurs fragments de bases et de füts de colonnes ont ete decouverts ä

proximite des piles de fondation des stylobates. En outre, un gisement de

peinture murale preleve dans le portique ouest devrait completer la
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comprehension d'un decor decouvert en 1990, dont I'etude preliminaire
suggere l'unite decorative du peristyle.

Le corps d'habitat median, fouille en 1980, a ete complete par le dega-

gement du mur de fa9ade donnant sur le portique ouest, et a permis d'iden-
tifier par le millier de tesselles qui y a ete retrouve, mele ä un litage de mortier
detruit, la piece oil A. Naef, en 1901, a leve une mosai'que geometrique noire
et blanche actuellement exposee au chateau d'Yverdon.

Enfin, sous l'importante couche de sable propre interpretee soit comme
remblai d'egalisation lie ä la construction de la pars urbana, soit comme sable

lacustre naturel, a ete mise en evidence une couche anthropique argileuse
contenant du materiel protohistorique (tessons de l äge du Bronze, peut-etre
de l äge du Fer). II reste ä definir s'il s'agit des restes d'une veritable
occupation, peut-etre attestee par d'autres traces, ou simplement d'alluvion-
nements contamines, presents de fa9on plus ou moins affirmee sur l'ensemble
du site.

Yves Dubois

Investigations et documentation : Y. Dubois, APYM.
Objets : seront deposes au MCAH, Lausanne.
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